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de terre fraîchement remuée, et regardait d'un
œil pensif un canot qui se détachait lentement
de la plage.

C'était le fils de madame Houel, accompagné
du fidèle Canotier, qui eirportait la dépouille
sacrée; de sa mère.

Les deux voyageurs jetèrent de la main un
dernier signe d'adieu à leur hôte auquel celui-
ci répondit en essuyant, du revers de sa rude
main, une larme qui glissait, malgré lui, sur
sa joue.

Ses regards émus suivirent le canot sans s'en
détacher un instant, jusqu'à ce qu'enfin il eût
disparu en doublant l'extrémité de la Pointe
de la Rivière-Ouelle.

ÉPILOGUE.
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I^ souvenir de cette tragique légende n'est
pas encore effacé de la mémoire des v,V„.
narrateurs de la côte, bien que les détails qui


